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NOUVELLES ETRANGERE S.
MGR. LUQUET.

Le grand-conseil du valais, après une discussion prolongée
vient d'autoriserle conseil d'état àcominiuer les négcciatiori
avec MUgr Luquet, dans Je sens du message qu'il avait pré
sen à l'assemblée légisti ve' et sais que le million et de
mi de francs que ce mressage proposait d'limposer au clergé
Oit pris néccssairemettpour base de la trànsaction a venu

Sion,de 19 mai 1848.
c Mo.seigneur,

" Vos tris-honorés olices des 3 et 6 mai courant ont fai
l'objet des délibération, des conseils du pays.

" Le gmnd conseil t le conseil d'état estiment que le de-
cret du 29janvier dernier ii'et point inconciliable avec la
volontî, manifestée par Votre. Grandeur au nom du Sain t-
Siége, que Je clergé demeure en possession des biens qui ne
ceraiuent pas affectés à l'ameortissement la dette pu
blique.

IlLe grand corseil nous charge de continuer les négocia-
tions et en accelérer la martbe pour (:ire ihsparatre tout
désaccord et toute incertitude sur l'application du décret pré-
eit.-

a Continuées sous les auspices de votre haute mission et
de votre bienveillant-e soliciiiude, les négociations ne tarderont
pas, 11linulespùrws Ae proc.urer Ibarmrronie que nous reecier-
cons en cmmun

i\lgr Liquet a rt a cette letre une réponse que nous cry-
ons devoir aussi rapprter,car elle rectifie un grave mralenten;-
dLi atm sujet des concessions conrlenties par le S:i1-Siége.VoIci
cette réponse :

" Sion, le 21 mai 154.8.
z Monsieur le prési ent, \essieurs les conseillers,
D'après le contenu de votre honoré oflice du 19 courant

je vois avec unealaction sensible que le gouvernement du
valais côde aux justes réclamationîs de Si Stinteté au sujet
de la propriété te la portion des biems conservés par le
ëw6rgé -

- Cete determmaion prise par vous en vire de la paix.
ne peur que proire un excellent efTet dans la confùdération
et dans le canton en particulber. Elo ne peut qu'ér vrai-
ruent cor.olate pour le Ceur de notre auguste pontife, si
doîlcureusement atlige d'ailleurs dans sa personne et dans
celle le ses enfants.

c Toutefoi afin de couper court à toute équivoque fåaheise
pour t avenir, je loie vous alressr une cbserva ion on sujet
dil la posseson de ces mêness biens par le clergé du -oasis.

« Dans le fcessage adressé par vous le 12 courant au
grand-con-eil du pays, vois dites que le Sorverain-I onale
déclare cunsenur a labandon d'une partie noabrle des biens
lu clergé, pourvu que ce dernier soit convenablement reib t-

Or, Messieurs, ces expres-ions pries cdans leur sens nu-
turel ne sont pas exactes. Ce (qure le Saint- Prerelame
n'est pas que le clergé soit coneîablemuun drribud, oniPût
fait par une dotanion; mais qu ilemeure propriéloire de la
portion des biens qui lui restera, quand il en aura sacrifié une
partie pour subveir aux besoins pressants de l'état.

" Je vous ni A Mt paît verlalemenàt, plusieurs reprises,
(le I-créponse (nu Saint-Siège a cet égard; je votsla traduit

ici Cienîcrniic n5 fn qti'i n'y onupis autido<ute.
cVoici ce que tmcrivait le earduina secrétaire d'état le

13 avril clerni.r, au nair du Sorverain-Ponître:" Le Saint-
" Pèrire epetr en aucuner faron se prêter à priver ce clergé
"I séculier et régubier de ses prpntes. La conservation
" des propriétés ecclsiastiques, et, eon général, la dufense
Sdes lijertès et droits dle Ilglis furent ourLnir is l'objet des
" soins spéciaux di Siège apostolique, et réclament aujorur-
<1 lin plus que jamiais la vigilance ii Samirt-Père. Il ap-
"L jartiendra donc à votre zòle de faire sentir aux autorités
" politiqle I du caiton que le Saint-Père ne peut ioopére- à

la spoliation de ce clergé. Si, comme on aime à lespérer,
i le gcverrneet se montrait condescendant à leard de

" récla-nations qire vous ferez a rnm de Sa Sainteté s'il se
"détermnait à laisser P eglise le clergé en pacifique pus-
sessioi le ses rbiensi s'il accptait la smme qui lui a été

" ofTerie, le Paer n'ta aurtne diietó téà atoriser le même
"cergé à se procurer.la dite s ommc ci lhyporihèquman t ses

" biens pour le montant et mêmée on vendant tie partie.
'out cela, du reste, ne devrait pas se considérer comme
n uie prnit oint que le lerg sinpose, ni.s pluttôt i onîrne un

" ar-e de generopte chréniene suiit pour soratger les laïques
d'une grande Partie de la contbributon imposée au cantou
par la diòte fdèrnle."
" C'est dans ce sens seulcncilt, Messieurs, que j' ai u et

dû entendre ces ex\pre55ionrs dle mon oflice du 3 courant oî je
vous disais: " U'odre d'une partie considérable des biens du
clergé se trouve complètement approuvée."

-- La. Czrttr de Roie du 20 mai contieni dans sa partie
oiielle une nouvelle note relativ- à nla misson extraordi-
Dire de Mgr Luquet auprùs de la confédêration irlvtique.
Cette note, qie nous eproduisons sais autre commentaire,
nMontre assez importance que le Saint-Siège anche à ce
que les.itnstructions qu'il a données à M. l'évêque 'Hlsebon
soient bien comprises île torns et fidlement sîtivice. Nois
ne porvons que nous r fliciter Iltr entrr les premiers dans

Cette pensée du Saint-Sige paries rélexions dont nousrivons
cru devoir aceoappagnr le nmcifste de Mgr Lrquet. Voici
comment s'exprime le jormnal ofinciel de Roue

"En coirnion de ce qui ai étéd it dans cette Gazttie,
nmnm 69, du 2vMil, ai sujet de Mgr. Luquret, evoyé
extraordinaire et dé)gai apostolique le Sa Sinétet près la
corféédration hrelvé tique inous rapportonrs ici lun pi ge dle
lit note adressée par ce prlat le de ce nis à Soit Ex.
l'envoyer dli caiinton dle Lurcerne: " Unre inîterpréint ion

<inre.xaec dle mnes paroles, y est-il lit, a donnòlieu à un brruit
qui s'est accrédité d'cne manière très-préijudicable à l6-
ghb dlans les différente6s parties de Irn coif dératron. On

"voudrait suptlposer que je reconnaisaiutx gotrvernemntns le
<droit de sîtpprimner ou de modifier notblemeint les miai-

4l sors religieuses sans l'intervention de l'autorité du Sou-
veraiin-Pontif Je n'ai jamais ni admis ni exprinmé une
telle niaxiine. En conséquence je proteste, comnrine c'es
mon devoir, contre les corsequences qu'on pourraiten dé-
truire. De plus, par cette déclaration, je ré,erve, autant
qu'il est crin mii, les droits du Saint-Siége sur la question
rrelative au couvent de 3Sai-Urbain et aux autres hmonas-
rères de votre canton."
" Du reste, sur tous les objets qui peuvent se rapporter à

la maison do Mgr Luquer en Suisse, rious sommes anrtorises
à déclarer que, nonobstant tout ce qu'on a îpu annoncer, croi-
re ou imarginier en sens comrraire, le Saint-Père en pourvoy-
anmt, selon la diversité les circonrsiances, aux besoins de la

. religion, a pris et prendra les déterrinnationrs convenables avec
toute la maturité rné-essaire îe conseil, et en suivant toujoirs
les mraXiimes. constanites du Saint-Siége."

-La Gazelle officielle e Rome du 23 mai contient une
nouvelle déclararion relative au nmtanifeste( te Mgr. Luiquet.

croyons qru'ml est de notre devoir de la reproduire ici
- Conformeirnacnt à ce qi a été deja reimiarqté dans cette

feuille, et nieirrdu les normbreuix conimentaires qu'on fait cia-
- cqe joiir sur une Note que Feinvové pontifical extraordinaire

et délégue tposobiquîe en Suisse, \Mgr. Luquet, a adressee
le 19 avril dernier, arr directoire fédéral de Berne, nous de-
vous ajouter ici qIue cette Note doit étre considérée comme
unesimple manifestation des idées narticulières de ce prélat,

et non comme oi ayant été dictée par les instructions spé-
ciales Iii Saint-Père. A ce propos, nous soirmmes atitori-és
à déclarer de nouveau que Sa Sninieté, en raianit les ailTuires.
relatives a la religiori,erniprocurant leur solution, en celerchani
à y pourvoir selon la diversité des circonstaces, ne s'éloi-
ginera jainais, on petit eti être certain, des iirxirmes constan-
tas dii Siège apostrolique."

-lMgr. Luqruet ne parait pas devoir faire un long séjour à
lernre. il se rendi à Lucerne pour qurelque temins, a près quoi
il prendra la route dui Tesmin pour s'entendre avec les auto-
rités de ce canton au sujet, rI Farrangement général entre le
Saint-Siée et la Confédératino. Les résultats obtentus en
Valais donnent la conviction lu'avant peu les principales
difficultés religieuses seront résoltues dans ie pays. D'aur-
tres dispositionis très-consolantes manifestées aileturs font
espérer que 'envoyé du Saini-Siége pourra obterir encore
des réstrtultts non moins avantageux de l'esprit de concilia-
ion qui préside à toutes ses déarches.

. noME.-On vient de livrer à la publicité la lettre adreisée par
lo Sattmt Père à l'empereur dauitriche, et elle a produit la
meilleure ipression.Dans cette lettre, qu'on petit regarder
coime un comment: et une esplicatir de la farimise
eneyclique Ii 27 mai, le Saîinrt Père engage l'etmpereur à d-
poser les armes et à recoanaitre 'sodépendance des peuples

mslsleurs limites naturelles. C'est la plus haute conséera-
tion qu'ait reçue jursq'ici le principe du développeient pa.
crfi1îme et de la corstiLiont t sutpréitme des dilièrentes natioia-
lités eutropée2 tnncs. Voici tCte lettre:

Ai miniu les eres s qui Csanrgl taIaienitle sol chrétien,
on vit toujours lu, Saint-Siège faire endre les paroles del
paix, et idans Notre AIlot-tiîioin iii 29 ar Idernier, quand
Noui avons dit que Notre cœur paternel i horreur de décla-
rer la -guerre, Nous avons exIresséniit minaniifestè Notre ar-
d et uéir de con metribur à la paix.

14Que votre majesté veuille tue pas trouver matuvais que
ions fassiarr iim appel a sa piété et à sa religion, l'excitant
avec urne rfioctiîîrt atet-rncîle à retirer ses ar mes d'îune guerre
qruii. sanrs pourvoir ramrener àal'eurpire les esprits des Loribards
et d*z Vénitiens, entiraire iaprès elle la funeste série des ca-
laimités qui ont coutuie de Paccompigne, et qui sont certai
irticinet détestées et aborées le votre ra ajesté. Que la é-

mëie ý natomi:rmion alleIcmuanduti trmueintve lpas tiia tuvais <uerDnus
l'i viions à déposer ses haines et a changer, ci utiles rela-
tiîs île bon vmisirIrage, ntre domination qti ne serait ri iro-
bleni ilheureuse, si elie reposait uniquement sur le fer."

" Nours en avonis dlone ila confian:'e, ceue nation si légiti-
mmenret frère ie sa nationalité propre nme mcttra par son
honneur lans de sanglantes tentatives contre la nation ita-
liennem e elle meutra bien iplutt à la reconnaite noblemeini
pour souir : elles sont toutes riux nos filles, bien chères à
Noùtre unur , et Nous aurous la joie le toir îactrine d'elles,
satis oiiIe uic s frontières ntmueles, y demeurer cru pa
ni éritnt par des actes dignes d'elles la bénédictioIo di Sei-

Srrr ci, Nuit, prious Cel ui quidotre toute lumière,
qtri est 'Autteor-ie tout bent, c'iiasîirer à Voreuaj esté de
sa.it nse dant que dt tond tii cccr Nois donnons
à Votre Mjmsé. ù Sa Majesté 'iiirtiee à la failfle
impériale la hénédiction apostoligu

Le Saint Père vientt d'adresser égalenent au roi de Na-
il es tuie lettre sévèîe srur les marItssacres, le pillage et a pro-
fination des êliscs. dont les 'nîles royales et les suisses ca-
p)ituiés se soit renthus coupnbles.

--- Le décret rui ldéclare le ducheé de Plaisance partie in-
êguriute di royatume de Piméniont, a été promulgué à Turin

le 27 mtai.

-on écrit do Romle, le 18 miai. au Journal des dfébats:
" Les lectins pori- la nomination des dèputés ont con-

mnictcées ce nntin. Le seruin restera ouvert pendant truis
jouirs. La ville dle Roie u été divisée en six cîrllges. Oc
croit q'umn petit nroumîbre i'éPlecteurs prendrolot part à cette
ol1érant1ioi. Les miurs constitutionnelles tic sont pointc c-
core entrées dans les murasses.

aar une ordonnance miitsériell d L12 mai, le Conseil-
d'Etat a été créé. Il se compose de dix conseillers ordIhini-
res, de cing( conseillers extraordnaires ct d vingt-quitre au-
diteurs. Quatre muornsignori ysonit compris. Chacun des
conseillers recevra, dit-on, uit traitement de 100 piastes par
mo cis.

" Le mrrême jour, tite secotnde ordonnianîce nionuntnit ua-
rinmte rix ru mebu-es tdt H-a rît-Coniseil oum Chambre dles Pauir.
Cette liste rn été assez rial reçure prt .le puir 'c. il est île
fait qjue Sa Sainiteté ire Pan pas adopjtèe telle quî'elld lui avait
èt' présete unte puremière fois prr le M inistère. On ra-
conute mrnte à ce stujet tune anîecdote qui ne nmnque pas de
signmification. IIe prenuier mioin potté, Jit-on, suîr ette pre-
umiére liste, était celui ulr re Vico. jésuite et astrnom{

distingué, parti récemment porur l'A ngleterre. -Ah ! dit Pie
; IX à la vue de ce niomrvous l'ivez ittis pour frire croire que

c" lesJésuiies ne sont las persécutés dans Rome. Je ne
me préterai point à cette dulperie :'' ,t il Cîtaça le 1uru. -

Huit monsignori figureut aussi parmi les membres du Haut-
Conseil.

"c L'ambassaideur d'Autriebe est définitivemrem l niparti mmar-
di. Il est allé s'embarquer à Civila-Vechia, sur nuire cur-
vente à vapeur mise à sa dispositio ipar le gouvernement min-
glais. On prréend qu'ili sera prochaineaent rejoint à Vient-
ie par untlrtès haut dignitaire ecclésiastique, naguère nonîc
dans cette capitale, et porteur de dép ches trèJ itúplortarntes
et rès extraordinaires.

Les nouvelles qui nues arrivent lu tliéàtre de lc guerre
sont mauvises. Les troupes romaines aux oidres du géné-
ral Ferrari ont éprouvé divers échecs et sot à peu près coi-
pnlèiemtîetti démoralisées. Ici, nous eontiirinntos à resme r tnran-
quilles, relativement aux premiers jours de ce mois. Le
Pape persévère, à se prononcer aritre lit guerre i;le Miiiust1ò-
re continue à la faire en son noi. De eutf heures à circu
hieures du soir, les cafs, les journaux. tribuns de la nuite pi
rorent corre Sa Sainteté, tîaîtu ci tarit'qlue poitifc mais en
tant que prinice ; et le irlheurers à sept, les bndaillnis le
la garde civique vont à tour de-rôle at Quirinal recevoir la
bémudiction de Sa Saireté et lui preunter t ruhounquet.
Toutefois, la séparation des deix pouvoirs s'agie sois tutt
cela et n'est plus qru'ue ucquestion d'heure et de jur.

---- On lit dans le journal romain 1'Enoca, que, de-
puis qluelques jours, ls ataillons de la garde cviqîuie viei-
ment, à tour dle ràte, recevoir ait QuiiaIl la bénmuétdictîion du
PapeLe 21 mai, les 10, le et 1.2e bataillons s'taint pr-
SCttés', Pie IX leur dit : " J'ai aptpris avec un idéplaisir ex-
intrîme mitre pltsieutrs des volontaires ponrtficacux, apré lP'f-
faire de Cornuida, ont déseré la bannière nationale. loni
vif désir est iu'ils retourneti à l'armée. Je n'ai pas donné
'ornlre le passer le Pô, iais puisqu'ils l'ont uasse, je veux
que nies fils se mointrent dignes du nom et de létendar
qu'il s portentd

Ces paroles significatives trouvent leur commentaire dans
'ordîre (Ili jour pnar lecquel le prince Aldoabrancdini a rayé îdes
réles de la garlecivique eotis les volontaires qui avainrt dé-
serté. Cet ordre du jour a été expédié au ramp.

On sait que les troupes pontificales sont oficiellereit pla-
cées sous le cammancdermiett de Charler-Albert. Tous ces
faits et la paroleJe Pie IX ici-mne s'accordent compléte-
ment avec la lettre que nous cirions hier de M. Borromeo.
Les nuages que les imaginations italiennes. si promptes a
s'alarmer, avaient jetés sur la politîIqute dit Pape, sont done
à lieu près dissipés. Pie IX rue rétracte pas sa déclaration
- qu'il veut rester en paix avec Pliemagne ; " il tne dé-
ment pas davantage l'exlpressioi de ses sympathies pour
ceux rqu'entraine l'amouîr de la patrie." £ilproclame la
justice de la cause, iais il ne participe point à lefiTsiont dut
sag ila gcuerre se fait non pas mralgré lui, mais sans lui ; il
se tient courageusement sur cette limite difticile où il sait
concilier ra iission de prince avec les devoirs de chef paci-
fuqune de la civilisation chrétienne. (Le sidcle)

PRISE DEsPEDuHEA.-viciE DEs îTALIENS A1 GoT.

La crise imminente où les derniéres nouvelles laissaient
la cause itaiieniine s'est dénouée de la façon la plus heireuse
dlais la journée du 30 mai. Dès le 29, les travaux du sil-
ge tsiera éelt telletment avacs, que soutnuiaioi
avait été faite fau courtmtandranti de renudre la lîlace'. et iti ir-n
itistire ie quelques heures avait été conclu. Voici main-
terant cotiment une lettre le Go:to et le bulletiti ofliriel île
Paritèe piémontaise résumet les événemuents de la journée
(lit 30 :

" Avanît--hier, "e maréchal Raidetzki avut, penulaim tla
nîuit. exécut tine imarche die l eroin à Mantoue., à la tête
de 20 ou 25,000 homiies, avec, de ta cavalerie et une naio-
lreuse aticne.

i La garnison le Mantoute, renforcée, u fat tIune sortie
Inier contre les troupes toscanes qui entourent cette orte-
resse, à la droite du Minui. Ces tropenns ont résisté prn
danut trois heures aunx forces spérieurs de PnIemri ; elles
avaient fnii par abaitdoinier leurs poisition, Iorqie le gene-
rul Bava s'ert emipressé d'accourir avec une partie des trou-
pes dur premier corps d'armée, de Costo'sa a Vil:. A c-e
ioment, les choses allait mieux pour nourîts à lex tré"ue gau-
che de noire position à Lanrisa et Cellestairmo. entterni,
qti avit espéré. de ce côté, inquieter le seie rIe Isenrera
a été repoussé eigoreeent, ct on tii a faut essuyer une
forte perie. La qiiniem e divisuion, suis les ordres dit

itruitenrt-geerétal lderic, s'est fort istiguée dans cette
affare. -

Dans la matinée, le roi a fait marher la divi-iin d
réserve pour soutlenir le corps dariée soulis les ordres ui
lieutenant-gnéral Bavn. Ce corpsP'rnie parti d Vil-
leggia et <e Volta, ,s'est avarcé dati la direction de M
toue ;manis 'entimei n'a pas fait mine ce vouloir sortir de Ila
forneresse.

Le roin vait ordelonnp aux trnups de prendre position' sur
les luntrteurs de Goito, et il se disposait à retourner a soin
îutant-rgünîéral de Valîeggio, lorsqune,outtàcourp, onî entend l

cronder le canon, et la bataille -otinience. Le roi. sratis-
fait,fitit face à l'ennemi, et il va rejoidlre les coînbattats île-
vnt Goito. La lutte a éé acharnée sur ce poiun i ; um s les
- leurntes Idispositio ispri.se par le uaroitnBarna, Lman n t-
généralI secom tuépar la -aler nu-tînt1h duni de Savoaie, ài tète
de la division( de réserve par le généril d'Arv:l:1rs, con-
manruidant1 la ire hivision ;par le genl îe envalene, che-

Valerie, chevalier Olivieri, et ptr l'artllerie nu-lessusle totis
éloges, ont obtenutu u )plein succès, et Pelnemii a été mis en
déroune.

Lacavrnleric, la uree contre les fu--nrds ai ruroenît île
la dhéroutie, a acheve <le les nmnmur. -

îu A c-et endro-i t mròmîre le mai mec-e t ila n ouvelle d la n reuI-
di ince Perschliera.- Artnouait parOIlu lin -tir e i t Pai 'r îîée

ette notuvehle a prov-oqtué îl'iinunenrses risrutainS.ons-
tîtes paris on entendcait reteut r ces cuis: rVie le ro> ! mim

l'Ilalic! Un boîtIer île ctanorî apasse s près dit toi quui a
eu inei légère conmsonî à l'crile Le duc de Savoie a etc

beissé par une btle d0île fusil; tmais la blessure était ége
et il n a' nias f !it r erin on.

La viren rllre par nos tolues st'atil 't 1
heureise qu'elle nous a coût très peu de morts et di

Un tre ordre du jour, ci date dt fer juin, présete ibn
les termes scivats l'état des chîo4eset la apitulation de Pis..
chiera:

; Aprés la bataille tvanit Lier, si glorieuse pour' nos ar.
riés, les troupes autricliiennes sont restées en observaiirt
sur la droie du Mincir, près d-lMantoiou, et n'onti letté au-
cine autnnque. Tujit ,fois. hier, on mnettait à exécution lr
cunuditions de la capituionii de la for1resse -de Peira,
dont les pripales clatses rt conçue en. ces rernes- s
A. P. le duc de Gêuns, chargé par S M-le roi du siége de
Pescira, d'uite part et le major d'Eninghausen, d'autre
part, i-hirgé de pouvoirs du lieutenant iiiiréchal ExceUil-
nc baron Paiti, comirandant de la firteresse, ont decide n
Ce soir, 30 mai, les troupes de S. 1. .occurtptrurit le fort
Mandellr. Les iroupes nie S. M. entreront demain, 3t, a
sept heures, et occuperont les bastions et les deu.x forts
SalVi.

Les troupe(s le S. M. Femnereur sortiront à midi aveu,
les honneur.m de la gnrri les oflicue- et souroieiers concer-
veroni leurs arines. Qmatt aux soldats, après avoir défi'-,
ils déposeront leurs anrmues, qui, réunies eni faiseeaux c-tx
transportées sous 'esorte les îîutupes sardes, seront. apres
l'arrivée île la urnitruison sur le territoire de S. M. l'empereur
'Auttiche, riLtuées à leurs propriétaires.

o Tous les magsis munlnitlris de guerre et p,èces dMtr-
iicrien a r:eant ut matéicl de iPariee serout de1ia

maatin délwvrces a-c cier délgué à cet etTet par S. A. R.
le duc de Génes. Les troupes et leurs ofliciers passercut
Suis escoe par Dezenzano, ßre>cia, Crémione, Paisamue,
MNodène, Ancne, oil elles seront embarquées pour li Crua-
tie, et, autant que passible, leur embarquemnent aura lier à
Zegna. Les troites roneter sir leur prule sic ne us
servir pendant le cours de la présem:ie uierre, ii contre lest
ar-muées de S. M. le moi de Sardaigne,~r u contre ses alr' s
d'Italie. Ce malin, le roi e rentré, vers mid, à Peschiert,
où uni Te Deun a éi chanté pour rendrercîcs à Dietu' dc
la visible protection qiî'i! a accordée à notre arée.. Or1nua
trouvé dans la font-rosse cent vingi-sept pièces d'artillerie,
dont un grand nombre portent les nrmes dle la miaisoaîle
Savoie. il y avait également une grande gjuunité de rid-
rttn dhe gierre.

, Aulcîrn e démonstration de la part le l'ennermi ne s'est
maniifestee sutî aucuni print de notre lgne, de Col sinm
Villafr:nra cut cô:é de Vérane. Toutmes les forces enimaies
sont concentées à Mantoue.

Ainsi Parnée aurrichienne a esstuyé une triple défait>
dans ete lmème journée uiti 20 mai. La victoire de Char-
les-MAbert à Goito est le fait le ilus lmportoiant. Si les Ar-
tniclensu en elllt ainsi q2i eu avaient ntré intenio,
panrvenaieit à se frayer un passage du cùté de Crémone, tou-
te la basZe Lombardie et Milian se trouvaient me ia:és.
On pec considérer, par conséqutn, cete victoire conine dé-

Les Autrichiens co-niptaicnt 30,000 horrmes soss les dra-
peaxn et 130 Iuièes -le canon iles roriontais n avaient que
23,000 hommes et --6 pièces de canon. La balaille a dlre
depuis onze hieures du natii jusqu'à cinq ieures du soir;

Dans la nuit qui a suivi, leI Acutrichienrs étaient à Ceresa-
ra. Les Pirmonta e sont reiranches i A sola; qu'uls ont
nmi dartiterme çlacée sur les utrs, et ils.ont éleré des bar-
i cadies. C'est ut étirt de rende quii a hégèrement bles-

sé le roi. L-' tI:-(île Sat- ie nu eut n-ilifunniformrrc punm:é Pa r
urne hai ie. A Min, !e I t rnit utnT c:asoenlu t

inté011honlnr ni la viccnile le iarmée pi2montaie.
Le ,résident (aau di thalei clu paais a harangué la

luunit Iet dl inroyans pl u-lisseme-s ont.suivi sep
roles. La vile ia iluuminée. Il eu a été de mném:ze à
T uri.

Pctt-ète à z avantae aro-nouàs à ajouter la prise
oui la de -uction do I iltne utrichienne eniut Tries tc, si
léatmi nupuliraine tiinit venue eitraver actio de es-

La defueczirn de lýescztdriie actîoiitacie est ùn, fait arc-ît-
pli. Ounial de Ctrs:. loin île suivre exemple donhué par
le généra! Pi'é,e s'est cmpres i obéir aux Ordres du roi
le Nrpks, *t a diarie toute s: hutte contre Messine, poiur
hoquer ni ho.rd cr cno t ee h éroïqrue tile. Aucit
douitei mu es <s pol s le e s ennemis de Ferdinand ne u
pîa: les Autrnlrem , --- uintles rntn.

A Ili t iite oi ai-te letetlesjtmnaux italien
liénissOn t ("Cs nrntsles pl-,i éliergnqcues, n2t a dt settd-
le plan pratio len de eset Irs st:uomiaires cniinées cout-
ure àes-nre auruiete à Trieste. La flotte italienne est

partie rIestreŽ ie 2- se diigeant vei la côete d'Istn i.

i ama:Cr.- h C mhrue d és Dputés de Turia du
2d s'îst Iei-rie (l- nmets deN Nnples.

Ptuieurns m unues ot p op .3 que la Chanmbrc
prenne lcetu pendanlt iit jolurs ei sigie de regret-.

SRadiee combt c-ette Opitnin eti d(isant .que, loinu
le prendr le d cil.t ilifaut que tous les Italieis se cou-
rnnuuenui du luaulurirs on de miu-yrtes. pare que ces atrOi-
tes vont i meirefin à la rnni dut Bourboni esëcr.

l vmina lit une lonr 1e .proposition sur ei. me
sujet. il conclut-à , <e qu~e Ferdinand soit déctaré ty-
rain t Numpies, eîîîîeniî piblie ; q u'il soit envoyé'uti
mressnge n CharIes-Mbeu an ide l'inviter à prendre
sous si inrtec on le peupi nîpuolitain.. et que deux co-
otnries soietit ilevees a Gênes et à 'Turin, afin de trni-
iietre aux erînerutions ni eri expresstî de haine.
eénurle soulvée contîre cet incffurmie tyr !i

M' le mrqmrîis Panruo mistrie des ui ures etran à
res. s expme imusi : Mesieurs, -je er-uts que vous et:s
haîbitutës â omn uendre sortit dle m bouchom des pr oes dei
I beritn n C'enst pou r cea tîtrujourtPh'iui jelp ie itt.

ttrai Padressr àu la Chamitbue quielques m3ots Lie pr tdenr-
ci'. Dùoord-~, ces sor-tes do propositions devaiuî aut être
dléposeScl atns les bnureauix, -parcer qute, si ncu ouhouts

ontduire les chboses à bieni i faut savoir usCT avsi quel-


